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Djebel Monsa, sur les dernières pentes duquel il est bâti, à une hau­
teur de 4,200 pieds au-dessus du niveau de la mer, contemplons le 
panorama qui se déroule sous nos yeux : La vue donne sur le massif 
sinaïtique, nulle description ne peut donner une idée juste de ce 
spectacle ; « C’est comme une vaste mer, dit M. Léon de Laborde, 
« qui sous l’impulsion d’une tempête, envoie ses vagues jusqu’au ciel 
et creuse entre elles de profonds abîmes » Supposez cette mer en 
furie pétrifiée en cet état violent et vous aurez une petite idée du 
tableau que présentent à notre vue le Sinai, l’Horeb et le Mont 
Ste Catherine qui sont pour ainsi dire les trois cimes principales 
d’une seule et même montagne dont les contreforts s’étendent au 
loin à perte de vue, dans tous les sens. En face de cette forêt de 
cimes élancées et escarpées quelques voyageurs se demandent lequel 
de ces sommets est vraiment le Sinaï? Tenons-nous en à la tradition 
constante des chrétiens comme des musulmans, qui tous regardent 
le Djebel Monsa comme étant à la fois et l’Horeb et le Sinai des 
Livres Saints. Horeh et Sinaï sont sans doute une « double dénomi 
« nation donnée à la même montagne, à cause de ses deux sommets 
« principaux, le Ras Sa/sa/eh et le Djebel Monsa proprement dit que 
« l’on a désignés souvent tantôt sous l'une, tantôt sous l’autre de ces 
« appellations. » Le nom de Djel>el Monsa ou Montagne de Moïse 
donné à cette montagne, nous suffit pour voir ici d’après la Tradition 
le Sinaï de l’Ecriture.

Il nous faut maintenant le gravir pour en faire une courte descrip­
tion. Tous les voyageurs n’ont pas le courage ou la force d’entre­
prendre l'ascension du Sinaï et de ses divers sommets ; nous n’avons 
pas à craindre les fatigues : les meilleurs guides à la main mettons 
nous en marche. — Voyez-vous à l’-est du Sinaï le pays de Madiom 
oit Moïse, fuyant la vengeance des Egyptiens, vint chercher un relu­
ge ? C’est là dans ces vallées étendues à nos pieds qu’il faisait paître 
les troupeaux de Jéthro ; voici dans la direction du Sud-Ouest la 
fontaine où il les abreuvait, elle a conservé son nom : Maian Monsa, 
la fontaine de Moïse. Près de cette source se trouve une chapelle de 
la Ste Vierge ; parce que à cet endroit, dit-on sans invraisemblance, 
vint y reposer la Ste Famille fuyant en Egypte. Montons encore un 
peu au sud, voici une chapelle dédiée au prophète Elie, c’est l’empla­
cement de la petite caverne qui lui servit de refuge alors qu’il fuyait 
la fureur de l’impie Jézabel, Dès ce moment l’ascension est des plus 
pénibles et les pèlerins ordinaires n’arrivent sur le point culminant
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